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À propos du livre
Veuillez noter que ce livre contient des éléments explicites et sombres ainsi que des passages qui sont susceptibles de heurter la sensibilité d’un public non averti, tels que des actes sexuels, un langage adulte, de la violence et des combats.


N’oublie pas que tu es plus forte que les ténèbres
et que tu as des ailes pour voler.
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Chapitre 1
Slade
Ma cour est envahie par une foule de soldats qui s’affairent.
Je sors du château, légèrement essoufflé d’avoir couru partout pour me préparer au départ. Deux gardes s’approchent pour me poser des questions, puis ils s’éloignent précipitamment et je reporte mon attention devant moi.
Je compte trois douzaines d’Ailes-branches qui attendent entre les portes du château de Brackhill et les douves bouillonnantes. L’eau reflète une lune défraîchie, devenue jaune comme de la crème qu’on aurait laissée trop longtemps à l’air libre.
Tous les soldats portent leur armure de combat et leurs épais vêtements d’hiver, les Ailes-branches ont été revêtus d’une armure composée de cuir noir et de plastrons métalliques pour protéger leur poitrine vulnérable.
Les bêtes sont nerveuses, leurs serres éraflent le sol, leurs yeux perçants fixent le ciel. Les soldats connaissent les risques, mais les animaux sont sensibles, et chacun d’eux ressent la tension, le suspense, la soif de sang.
C’est toujours le cas quand l’heure de la guerre approche.
À côté de moi, des morceaux de roche noire jonchent le sol comme un tas de charbon éparpillé par l’arrivée prématurée de la reine Kaila. L’obélisque noir est désormais en ruine.
Il s’effrite. Tout comme ma putain de patience.
Je veux partir maintenant. Je me suis dépêché de me préparer, de préparer mes soldats de première ligne et mon Courroux, et je dois y aller.
Mon imagination s’emballe et mon estomac se noue face à la révélation que Lu nous a faite. Que le pont de Lemuria est intact. Qu’il a été reconstruit. Qu’il est à nouveau connecté au royaume des faes.
Comment ont-ils réussi à reconstruire le pont ? Comment le Septième Royaume peut-il encore exister ?
Quand j’ai survolé le Septième Royaume, il y a des années, il n’en restait qu’une terre craquelée et glacée, blanche et grise. Aucun humain. Pas d’animaux. Pas de villes. Seulement le vide dans les crevasses. La seule chose qui semblait subsister était un écho persistant de la magie qui l’avait transpercé comme un miroir brisé.
Je me souviens de l’étrangeté de cet écho. Il me rappelait l’odeur qui persiste après avoir jeté des restes de nourriture carbonisée. Une odeur désagréable qui ne s’estompe pas.
Il ne restait plus rien au bout du monde. Plus rien du tout.
Mon père, le Destructeur, a démoli ce pont il y a des centaines d’années, bien avant ma naissance. Par une puissante magie qui a fait de lui le plus grand allié de la couronne. Qui l’a rendu riche et célèbre.
Et maintenant, quelqu’un ou quelque chose a réparé ce pont.
Je ne sais pas si mon père est impliqué ni même s’il est encore en vie. Je ne sais pas non plus qui a ordonné cette invasion d’Orea, et j’ignore dans quel état se trouve le pont.
Mais tout cela n’a aucune importance. Tout ce qui compte, c’est elle.
J’ai maintenant un moyen d’atteindre Auren. J’ai échoué à ouvrir une faille, j’ai échoué à tenir ma promesse de la retrouver, mais à présent, il y a de l’espoir.
Mon cœur putride me fait souffrir de plus en plus. Il bat au rythme de mon adrénaline, mais au lieu d’un battement, c’est un martèlement, vas-y, vas-y, vas-y.
Va au pont. Va à Annwyn. Va la rejoindre.
Ma main plonge dans ma poche, mes doigts s’enroulent autour du morceau de ruban d’Auren.
Je te retrouverai. Je te retrouverai dans cette vie, je te le promets. Mais tu dois partir. S’il te plaît, bébé.
Le souvenir de ma supplique déchirante me hante. Tout comme la façon dont elle a prononcé mon nom. La façon dont elle m’a regardé, avec une détresse absolue.
Mon cœur bat à tout rompre, comme si la douleur émanait de deux côtés différents. À gauche et à droite, en haut et en bas, à l’intérieur et à l’extérieur.
Je ne peux plus attendre.
Je lâche le ruban et scrute la cour sombre, éclairée par les torches qui projettent une lueur orangée dans la nuit. J’aperçois Ryatt qui regroupe ses soldats d’exception, les Élites. Il se dirige ensuite vers deux Ailes-branches, pour que ses hommes puissent ajuster les sangles des harnais. Entre chaque paire de bêtes se trouvent les rênes d’un compartiment de transport, tressé dans un cuir épais et de la corde rigide. Des sacoches de guerre. Elles peuvent contenir des soldats et des armes que les Ailes-branches transportent entre eux pendant leur vol.
Ce n’est pas le moyen de transport le plus confortable. Ce n’est pas non plus le plus rapide, car les bêtes seront alourdies. Mais c’est une méthode éprouvée, utilisée depuis des siècles lors des batailles oréennes.
Trente-six cavaliers sur trente-six Ailes-branches, cela fait dix-huit paires. Chaque paire transporte cinq soldats d’élite dans les sacoches de guerre. Cela fait cent vingt-six soldats que nous pouvons prendre avec nous pour tenter de préparer Ranhold à l’invasion.
Cent vingt-six. Contre des milliers de faes.
Mais notre plan consiste à atteindre rapidement Ranhold afin de préparer l’armée du Cinquième Royaume, et pour moi, de frapper les faes avec ma magie. Pendant ce temps, nos troupes d’élite et celles du roi Thold feront de leur mieux pour les empêcher d’avancer.
Donne une chance à Orea, m’a supplié mon frère. C’est donc ce que je fais.
J’arrive près de Ryatt, et lorsqu’il m’aperçoit, il congédie les soldats à qui il s’adressait.
– Encore combien de temps ? je lui demande dès que nous sommes seuls, conscient de l’impatience qui transparaît dans ma voix.
Ryatt a revêtu son uniforme de commandant, il a l’air stoïque et professionnel.
– J’attends encore six Élites, et le forgeron devrait apporter les armes dans l’heure qui suit. Les cuisines préparent les rations, et le roi Thold se prépare, lui aussi…
Un grognement m’échappe.
– Ça prend trop de temps.
Il me lance un regard exaspéré.
– Je fais aussi vite que possible. J’essaie de tout planifier pour que vous puissiez partir à l’aube, mais les préparatifs prennent du temps.
– Je n’ai pas le temps, je rétorque, plus sèchement que je ne le voudrais.
Je sais que mon frère travaille d’arrache-pied pour nous fournir tout ce dont nous avons besoin, mais même les efforts les plus rapides sont trop lents.
Jetant un nouveau coup d’œil impatient autour de moi, je constate que nous sommes encore loin d’être prêts à partir. Certains Ailes-branches n’ont même pas encore été équipés de leur selle.
Vas-y, vas-y, vas-y, vas-y !
Je ne peux plus résister à cette pression.
– J’y vais.
Ryatt hausse les sourcils, surpris, au moment précis où Lu et Judd s’approchent pour nous rejoindre.
– Tu pars maintenant ? me demande Lu en s’arrêtant à côté de moi.
Les cernes sous ses yeux sont évidents.
– Je ne peux pas attendre. J’ai besoin de bouger. Je ne peux pas rester ici une seconde de plus.
– Je viens avec toi, propose-t-elle immédiatement, mais je secoue la tête.
Elle est peut-être trop têtue pour l’admettre, mais elle a besoin de quelques heures de repos avant de repartir. Cela fait à peine cinq heures qu’elle est arrivée et qu’elle nous a raconté l’attaque de Highbell.
– Non. Va dormir quelques heures, puis pars avec le reste des troupes.
– Mais…
– C’est un ordre, Talula.
Elle me lance un regard noir.
– Ne me sors pas ce genre de connerie.
Son ton est sec, mais je remarque le soulagement qui brille dans ses yeux. Elle a vraiment besoin de dormir, putain.
Quand elle se retourne et voit Judd sourire, elle lui donne un bon coup de coude dans le ventre, qui lui arrache un « ouf ».
– Ce n’est pas moi qui t’ai appelée par ton nom complet ! Pourquoi tu m’as frappé ?
– À cause de ton sourire débile.
– Mon sourire n’est pas débile, se défend-il en se frottant le ventre.
En levant les yeux au ciel, elle se tourne vers moi.
– L’un de nous devrait t’accompagner.
– Tu ne ferais que me ralentir. Argo est l’Aile-branche le plus rapide. Si je peux voyager seul, j’arriverai rapidement à Ranhold sans avoir à attendre personne. Puisque Ryatt reste ici pour commander l’armée, j’aurai besoin de toi et de Judd pour diriger les Élites et aider le roi Thold avec son groupe. Ils n’ont pas souvent voyagé dans le Cinquième Royaume. Vous connaissez tous les deux le chemin le plus rapide et savez comment éviter les tempêtes. Digby aussi.
Comme elle semble toujours dubitative, j’ajoute :
– De plus, vous ne serez qu’à une demi-journée derrière moi.
– Et une fois que tu auras atteint Ranhold ? demande-t-elle.
– J’informerai le nouveau roi de la menace et m’assurerai qu’il prépare son armée. Ensuite, je déploierai toute ma magie contre les faes. Après cela, je me dirigerai directement au pont.
Je vois bien que Lu n’aime toujours pas l’idée que je parte seul, mais elle retient tous les arguments qu’elle pourrait avancer. C’est comme ça que je sais à quel point elle est épuisée.
– On se voit à Ranhold, je conclus. Maintenant, va dormir, Capitaine.
– D’accord, concède-t-elle avant de se tourner vers Ryatt. Assure-toi que quelqu’un vienne me chercher quand il sera presque l’heure de partir.
Judd ouvre la bouche, mais sans même le regarder, elle pointe son visage et dit à Ryatt :
– Pas lui.
Ryatt sourit en secouant la tête.
– Ne t’inquiète pas, je t’enverrai quelqu’un d’autre.
Lu hoche la tête, puis se tourne vers moi.
– Sois prudent, dit-elle d’une voix grave.
– Je le serai.
Alors qu’elle s’éloigne, je la vois s’arrêter pour parler à Digby avant de rentrer à l’intérieur. Je jette un coup d’œil à Judd.
– Va prévenir les gardes du roi Thold que je m’en vais.
– D’accord, répond-il en me saluant. On se retrouve dans ce royaume enneigé de merde. La prochaine fois, essayons de faire la guerre sur un continent plus chaud, d’accord ?
– Bien sûr, je réponds sèchement.
Quand j’observe Judd s’éloigner à son tour, une douleur soudaine dans ma poitrine me fait grimacer et j’appuie mes doigts sur mon cœur. Ryatt reporte son attention sur moi.
– Qu’est-ce qu’il y a ?
– Rien, je réponds rapidement en baissant la main.
– Slade…
– Je dois y aller, Ryatt.
Il pince les lèvres, mais acquiesce.
– Bien. Je vais les faire partir dès que possible pour qu’ils te suivent de près.
– Je n’en doute pas.
Mon frère m’accompagne jusqu’à Argo. Avec sa très grande taille, il est facile à repérer parmi les autres bêtes. Il vient de déployer ses ailes couleur écorce et sa trogne est crispée dans un rictus. Il joue à un jeu de domination, s’assurant d’avoir un rayon de six mètres autour de lui et repoussant tout Aile-branche qui oserait s’approcher de trop près. Il est tout de même beaucoup plus amical qu’avant.
– Espèce d’animal toujours jaloux de ton territoire, je marmonne en lui caressant le flanc.
Il me regarde sans le moindre remords. Puis il tourne la tête et son attitude change instantanément. Il ne grogne plus, son corps se détend.
J’observe la petite fille, Wynn, qui sautille vers lui. Sa sœur la suit de près, toutes deux ont quitté leurs toges grises du Deuxième Royaume et portent à la place des robes colorées.
Wynn jette ses bras autour du cou d’Argo dès qu’elle l’atteint. Il penche la tête vers elle dans ce qui me semble être l’équivalent d’un câlin, et frotte son museau dans ses cheveux noirs bouclés.
Quand elle recule, elle lève vers moi de grands yeux bruns remplis de larmes.
– Est-ce qu’il doit partir à la guerre ?
Je ne peux m’empêcher de me sentir coupable face à sa voix triste.
– Je le protégerai.
Elle renifle et sa sœur aînée, Shea, pose une main réconfortante sur son épaule.
– Wynn voulait juste lui dire au revoir. Elle s’est beaucoup attachée à Argo pendant qu’elle le soignait au cours de notre voyage pour venir ici.
Je lève les yeux vers Argo qui se blottit contre elle et je souris.
– Il s’est manifestement beaucoup attaché à elle aussi.
Quand j’entends à nouveau Wynn renifler tristement, je m’accroupis devant elle et la regarde dans les yeux.
– Argo m’a laissé être son cavalier pendant très longtemps. Il adore voler et il est très rapide. Il va très bien s’en sortir.
– Il s’est déjà blessé avec vous, me rappelle-t-elle.
Une accusation honnête se lit sur son jeune visage.
Les doigts de Shea se crispent.
– Wynnie, la réprimande-t-elle, mais je secoue la tête.
– Non, ta sœur a raison. Il s’est blessé avec moi.
Je me tourne vers Wynn et lui tends la main.
– Je te promets que si la situation devient trop dangereuse, je renverrai Argo. Marché conclu ?
La fillette prend ma main et la serre.
– Marché conclu.
– Bien. Je tenais aussi à te remercier personnellement d’avoir guéri Rissa.
Elle se tortille un peu, comme si elle se sentait gênée.
– De rien.
Je me relève et m’adresse ensuite à Shea :
– Vous avez tout ce dont vous avez besoin ?
– Plus que nécessaire. Merci infiniment, Votre Majesté, me répond-elle avant de baisser les yeux vers sa sœur. Allez, Wynnie, il est temps d’y aller. Le roi est très occupé.
Mais la petite fille me dévisage encore.
– Vous ferez vraiment en sorte qu’il ne soit plus jamais blessé ?
– Je te le promets.
– D’accord, dit-elle en hochant la tête.
Puis elle serre Argo une dernière fois dans ses bras, et les deux sœurs s’éloignent, main dans la main.
Je jette un coup d’œil à Ryatt, et mon frère hoche la tête, sachant déjà ce que je pense.
– Ne t’inquiète pas, Isalee et Warken veillent à ce qu’elles ne manquent de rien. Et ne lui dis pas que je te l’ai dit, mais Osrik leur a acheté leur propre maison en ville. Une belle maison, au bord de la rivière. Mais il ne veut pas que les filles sachent que ça vient de lui.
– Ça ne m’étonne pas.
– Tu le connais, soupire Ryatt. Os ne veut jamais que les gens sachent quand il fait quelque chose de gentil.
– S’il t’entendait prononcer le mot « gentil » dans la même phrase que son nom, il te mettrait son poing dans la figure.
Mon frère sourit.
– Probablement.
Je me retourne et vérifie une dernière fois les sangles d’Argo, m’assurant que mon sac est bien attaché. Puis je me hisse sur la selle et contemple une dernière fois mon frère. Je peux voir la nervosité sur son visage, même s’il la cache bien. Tout le monde est nerveux. Après des siècles d’absence des faes, Orea ne s’attendait pas à devoir faire face à une telle menace.
– Protège Argo et fais attention à toi, me chuchote-t-il pour que personne d’autre ne puisse l’entendre.
– Je le ferai. Et j’éliminerai autant d’ennemis que possible avant de me diriger vers le pont.
– Je sais que tu le feras. Combats le feu par le feu, et combats les faes avec d’autres faes, lance-t-il avec un petit sourire narquois avant de redevenir sérieux. Orea a une chance de gagner avec toi à nos côtés.
– Pas seulement moi. Orea a une chance grâce à toi.
Il déglutit péniblement, et je me sens à nouveau coupable, car je vois à quel point mes paroles comptent pour lui. J’aurais dû lui dire cela plus tôt. J’aurais dû lui donner cette position il y a longtemps. J’étais tellement habitué à jouer mon rôle de frère aîné et à devoir le protéger que je l’ai empêché de devenir un protecteur à son tour.
– Envoie-moi un message dès que tu arrives à Ranhold.
– Je le ferai.
Si nous devons mobiliser l’armée du Quatrième Royaume, il sera prêt.
Il y a encore tant de choses que nous ne nous sommes pas dites, mais le temps presse. Nous échangeons un long regard, puis je lui fais un signe de tête.
– Dirige bien tes hommes, Commandant.
Il s’incline.
– Je protégerai le Quatrième au péril de ma vie.
C’est ce que je crains.
– Tu trouveras Auren et notre mère, ajoute-t-il sans la moindre hésitation, car il sait que je ne me contenterai de rien d’autre. Mais sois prudent.
– Toi aussi, mon frère.
Je serre les rênes plus fort et ma poitrine se comprime sous le coup de l’émotion et de la douleur. Mais l’envie d’aller rejoindre Auren est plus forte.
Vas-y, vas-y, vas-y.
Après un dernier signe de tête à Ryatt, je donne un léger coup de talon à Argo pour qu’il s’élance dans le ciel nocturne. Les autres Ailes-branches poussent des cris stridents en nous voyant partir, sans doute pressés de s’envoler à leur tour.
Mon pouls s’emballe, car enfin, je suis en route. Enfin, je me dirige vers elle. Et même si la douleur me transperce et que je sens le poison couler dans mes veines, je n’y prête pas attention. Parce que je vais la rejoindre, et rien, pas même ce cœur putride qui bat dans ma poitrine, ne m’en empêchera.
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